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Les espaces naturels sont des équipements publics. Les 
valoriser et les rendre accessibles a toujours été une priorité 
de Marne et Gondoire.  

Jean-Paul Michel

Conseil communautaire : 
délibérations du 15 mars

L’enseignement supérieur à Marne 
et Gondoire, 2e partie : 
les écoles d’informatique
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Confinement : les sites d’enseignement du conservatoire ont fermé leurs 
portes mais les cours continuent en visio-conférence. Les bibliothèques et 
médiathèques sont pour l’instant maintenues ouvertes.
Tenez-vous informé sur www.marneetgondoire.fr



L’office de tourisme organise des formations 
apiculture pour les adultes. «Les parents 
nous le demandent lorsqu’on organise des 
séances pour les enfants», nous explique 
Marianne Moinet, responsable de ce pro-
gramme. Ces initiations d’une journée se dé-
rouleront à la Maison de la nature (Ferrières-
en-Brie) et sont dispensées par les Ruchers 
d’Enora, partenaire de Marne et Gondoire. 
À partir de 15 ans, de 9 h 30 à 16 h, pi-
que-nique tiré du sac. 4 dates au choix : 
18 avril, 20 juin, 18 juillet ou 5 septembre. 
Report ou remboursement en cas de me-
sures de lutte contre l’épidémie impliquant 
l’annulation de la séance.
50 euros - Programme et réservation sur 
boutique.marneetgondoire-tourisme.fr

Initiez-vous à l’apiculture

Actualité

Qu’entend-je ?

Le 9 mars, avait lieu la Journée nationale de 
l’audition. Marne et Gondoire et l’association 
JNA vous proposent de tester votre audition 
en ligne via un petit test sonore en 20 ques-
tions. Test à valeur non médicale. 
www.marneetgondoire.fr

Suite à la forte fréquentation des années 
précédentes, le SIETREM réinstalle une 
déchetterie mobile à Thorigny plusieurs 
samedis après-midi de 14 h à 18 h afin 
de répondre aux besoins des communes 
du nord de la Marne. 
Les dates :
Samedis 3 et 24 avril
Samedi 15 mai
Samedis 5 et 19 juin
Samedi 3 juillet
Samedis 4 et 18 septembre
Samedis 2 et 16 octobre
Parking du collège 
rue du Moulin à Vent

Deux dates également à Dampmart :
Samedi 29 mai
Samedi 17 juillet
Gymnase G. Roby, rue Michel Place 

Les déchetteries restent ouvertes au pu-
blic, selon le règlement habituel. Sur l’at-
testation de déplacement dérogatoire, il 
est conseillé de cocher la case « convo-
cation judiciaire ou administrative et pour 
se rendre dans un service public».

Une déchetterie d’appoint



L’enseignement 
supérieur à Marne 
et Gondoire
Suite et fin : les écoles 
d’informatique

Zoom sur

Cette École supérieure du numérique 
est établie sur le même Campus que 
l’École Ferrières qui forme aux métiers du 
management hôtelier et de la gastronomie.
Deux cursus y sont proposés : Programmation 
informatique et Marketing et création digitale, 
soit en initial soit en alternance, jusqu’à Bac+3 
ou Bac+5. L’admission se fait après le bac ou 
après un bac+2 ou bac+3.
La méthode d’apprentissage est fondée sur 
la créativité et les projets. «Nous formons 
des professionnels efficaces, experts en 
techniques numériques», précise l’école.
Le cout de la scolarité du Bachelor est de 
7 900 euros l’année et 8 900 euros l’année 
pour les Mastères. Les frais de scolarité des 
cursus réalisés en alternance sont pris en 
charge par l’entreprise d’accueil.
En sortie d’école, les étudiants exercent 
des métiers tels que développeur, expert en 
cybersécurité, chef de projet, ingénieur en 
informatique, responsable marketing digital, 
community manager ou encore UX designer.
Le campus Ferrieres sera dès la rentrée 
prochaine enrichi du Bâtiment 89 puis par la 
suite d’un complexe sportif et de résidences 
étudiantes supplémentaires, entourés du 
Château de Ferrieres et de son parc.
www.ecole-89.com

L’École 89 à Ferrières-en-Brie



Zoom sur

École d’informatique fondée à Paris en 
1998, l’IPSSI a depuis ouvert des campus 
à Saint-Quentin-en-Yvelines et en 2018 à 
Montévrain. Ce dernier propose un BTS 
Services informatiques aux entreprises (SIO) 
et deux bachelors, l’un spécialisé dans le 
développement et le coding et l’autre dans 
l’administration réseau, la cybersécurité et 
le cloud. Au sein de l’IPPSI des mastères 
sont aussi proposés dans les domaines du 
big data, de la cybersécurité ou encore du 
marketing web.
Tout étudiant bachelier peut postuler (bac 
général, technologique ou pro) pour peu 
qu’il fasse preuve de curiosité et d’envie. 
Un certain bagage en mathématiques, 
informatique et data sera demandé pour les 
intégrations à bac+2 ou bac+3. Les frais 
d’inscriptions sont compris entre 6 000 et  
9 000 euros l’année. À partir de la deuxième 
année toutes les formations se font en 
alternance, ce qui en facilite le financement. 
La plupart des étudiants exercent ensuite 
au sein de la société dans laquelle ils ont 
effectué leur alternance. Parmi les postes 
occupés : ingénieur software, développeur 
front-end, ingénieur système. «À Marne-
la-Vallée, nous avons actuellement 70 
étudiants. Nous en attendons 150 pour la 
rentrée d’octobre 2021 et le campus à une 
capacité de plus de 1000 étudiants», nous 
indique l’école. Des étudiants qui sont entre 
30 et 35 par classe et suivent leurs cours à 
distance depuis le début de la crise sanitaire.
www.ecole-ipssi.com

L’IPSSI à Montévrain

Soirée de remise des diplômes à Paris



Découvrir la nature dans la cour, une 
idée bête comme chou que Laura Marin, 
directrice de l’école maternelle Les Cerisiers 
à Thorigny, met en œuvre avec conviction, 
en tant que référente développement 
durable de la circonscription de Lagny. «Je 
suis dans ma vie personnelle très investie 
dans ce domaine, J’ai voulu redonner vie 
au potager de l’école, laissé à l’abandon 
depuis quelques années, et aller plus loin.» 
Depuis l’année dernière, une paysagiste 
vient tous les 15 jours participer aux 
séances jardinage avec les enseignantes 
et leurs élèves : on patouille dans la terre, 
on observe les organismes vivants, on 
plante fraisiers et framboisiers, on apprend 
à reconnaître les différentes graines, on 
sème carottes, épinards et radis, on installe 
des mangeoires à oiseaux et un hôtel à 
insectes. Le compostage, le recyclage via 
une association de réinsertion,  l’abandon 
des cahiers papier,  la fabrication d’objets 
en matériaux de récupération font aussi 
partie des nombreuses initiatives de l’école. 
«Les enfants en parlent à leurs parents et 
les incitent ainsi à s’intéresser davantage 
à cette démarche.» Un comité de pilotage 
a d’ailleurs été créé avec la mairie et les 
parents. Parmi les projets, un rack à vélos 
devant l’école, une boîte à livres de seconde 
main pour enfants, la création de boîtes 
solidaires pour les personnes démunies. 
L’école a été ainsi été labellisée l’année 
dernière E3D (école en démarche de 
développement durable) et son terrain fait 
partie des refuges de la LPO (Ligue pour 
la protection des oiseaux). Reconnecter les 
enfants à la nature, par la pratique plus que 
par les mots, voilà une idée d’avenir.

Pendant ce temps là, 
chez les petits...

Elémentaire



Vu

Les sorties en extérieur ne sont pas limitées. 
Les derniers aménagements réalisés pour 
les déplacements au grand air peuvent 
s’avérer fort utiles de ce point de vue. 
Le pont entre Saint-Thibault et la base de 
loisirs de Vaires-Torcy était il y a encore 
peu quasiment inaccessible aux piétons et  
cycles qui y étaient frôlés par les véhicules 
et devaient croiser les bretelles d’autoroute. 
La voie verte (piste large pour piétons et  
cycles) aménagée par Marne et Gondoire 
en complément du giratoire créé par le  
Département résout le problème. 
Il en va de même sur l’avenue du  
Maréchal  de Lattre de Tassigny, au sein 
de la ZAE Marne et Gondoire. Cet axe recti-
ligne se prêtait à de forts excès de vitesse. 
Trois rétrécissements de chaussée et un 
rond-point y ont été aménagés par la com-
munauté d’agglomération ainsi qu’une voie 
verte reliant celle du pont de l’autoroute. Les  
habitants n’ont pas tardé à adopter ces  
nouveaux itinéraires de même que les 
berges de Marne rénovées à Dampmart.



Le printemps revient et avec lui les 
abeilles. Le Rucher de Bussy entre dans 
sa période d’intense activité. Dans ses 
65 ruches installées à Bussy-Saint-Martin, 
Bussy-Saint-Georges et Guermantes, les 
ouvrières, après avoir tenu chaud à la reine 
l’hiver, s’activent pour construire les rayons 
et butiner. Et elles sont des milliers. De quoi 
produire beaucoup de miel… quand il fait 
beau et chaud. «Le printemps 2020 a été 
exceptionnel de ce point de vue. J’ai pu 
récolter 15 kilos par ruche à la période de 
floraison des acacias contre à peu près 
2 kilos l’année précédente», explique 
Christophe Trolès. 
Sucs de pissenlit, d’aubépine, de tilleul, de 
ronce et d’érable se retrouvent également 
dans son miel. «L’érable produit beaucoup 
de miel issu de ses brindilles qui sont en 
fait de minuscules fleurs.» Ce professeur 
de tennis, qui s’est lancé dans l’apiculture 
en 2011 après avoir suivi une formation, a 
aussi des ruches à Villeneuve-Saint-Denis 
«pour avoir un miel un peu différent. C’est 
un miel de forêt avec notamment du miellat 
de Tilleul. Les abeilles le récupèrent sur les 
pucerons qui eux-mêmes l’extraient de la 
sève de l’arbre.» 
Notre apiculteur vend ensuite son miel 
dans les fermes locales (Courberonne et 
Saint-Thibault), dans des boulangeries de 

Collégien et Bussy-Saint-Georges et dans 
une Amap. La mise en pot du miel, cristallisé 
dans des sauts, se fait tout au long de l’année 
au rythme des ventes, «jamais plus de 20 
kilos à la fois afin de ne pas avoir à fondre le 
miel une deuxième fois.» 
Christophe Trolès, consacre le reste de 
son temps à ses cours de tennis et à des 
interventions dans les écoles du secteur. 
«J’y explique notamment l’organisation 
extraordinaire des abeilles.» En quoi l’est-
elle ? «C’est un système quasi parfait que 
l’on n’a pas fini de découvrir. La reine donne 
son caractère à la colonie mais ne décide 
de rien, il n’y a pas de chef, tout vient 
des phéromones. La danse des abeilles, 
analysée par Karl von Frisch , qui a reçu 
pour cela le prix Nobel en 1973, est aussi 
un moyen de communication fascinant.» 
En effet, les mouvements de cette danse 
n’ont rien d’improvisé. En les exécutant, 
une exploratrice va renseigner précisément 
d’autres exploratrices sur le nouveau lieu 
qu’elle estime adapté pour installer une 
ruche. Si celles-ci décident de visiter le site 
et sont à leur tour convaincues, l’essaim 
se met en route vers sa nouvelle maison, 
à supposer que le quorum ait été recueilli. 
Et tout cela se passe au milieu de nous. À 
méditer en sirotant une tisane au miel.

...un apiculteur

Rencontre avec...

lerucherdebussy.com



Budget
Le projet de budget 2021 a été présenté aux 
élus afin qu’ils puissent en discuter avant 
son vote lors de la prochaine séance. Un 
budget que le président Jean-Paul Michel a 
défini comme «prudent en fonctionnement 
et volontaire en investissement». L’année 
dernière, 1,3 millions d’euros ont été éco-
nomisés en frais généraux et 800 000 euros 
sur la masse salariale. En 2021, cette der-
nière augmentera légèrement en raison de 
la création d’un centre de supervision urbain 
(CSU) intercommunal destiné à visionner les 
images de vidéo-protection publique.
Le conseil fixe à 3 millions d’euros le produit 
2021 de la taxe Gestion des milieux aqua-
tiques et prévention des inondations. Cette 
taxe est additionnelle aux taxes d’habitation, 
foncières et à la cotisation foncière des en-
treprises. Son taux est calculé à partir du 
produit voté par la collectivité locale.
Plan climat-air-énergie
Le plan Climat air énergie territorial (PCAET) 
de Marne et Gondoire est adopté. Il vise à 
diviser par 4 les émissions de gaz à effet 

de serre sur notre territoire. Ce plan d’ac-
tion partagé avec les syndicats intercom-
munaux, les associations, les citoyens et les 
entreprises prévoit entre autres de renatuer 
les sols en ville, favoriser les circuits courts, 
soutenir la rénovation des bâtiments ou en-
core utiliser la biomasse.
Deux autres délibérations se rapportent à ce 
plan d’action.
La communauté d’agglomération signe une 
convention financière avec le département 
pour développer un service de conseil, au-
dit et suivi de la rénovation énergétique pour 
les particuliers. L’opérateur de ce service 
sera l’agence Seine-et-Marne environne-
ment.
Le conseil s’engage pour la création d’une 
ferme solaire (composée de panneaux pho-
tovoltaïques) sur le terrain situé à Saint-Thi-
bault entre l’autoroute et l’Île de loisirs de 
Torcy. Plus globalement, l’agglomération a 
pour ambition de faire de cette parcelle un 
pôle d’excellence écologique. Une recycle-
rie pourrait également y être développée.

Délibérations

Conseil 
communautaire 
du 15 mars

Le parc de la Taffarette à Ferrières-en-Brie inclus dans le 
PPEANP



Cette photo a été prise le 10 février à Chessy, 
au jardin de sculptures de la Dhuys, œuvre 
de Jacques Servières. Ce champ qui borde la 
Marne constitue également une zone d’ex-
pansion de crue.
Félicitations à Anthony Martins, Denis 
Teboul, Vintage 77, Corinne Dechaume, 
Laurence Hallais, Edwige Lagouge, 
Cyril Bouquet et Pierre Tebaldini 
pour leurs bonnes réponses. 

Telle est la question

Dans quelle commune a été prise 
cette photo ? Envoyez votre réponse à 
hebdo@marneetgondoire.fr
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Délibérations

Protection des espaces naturels
Le périmètre de protection des espaces agri-
coles et naturels (PPEANP) est établi à Ferrières-
en-Brie et Pontcarré sur 1200 hectares, princi-
palement dans la forêt. Ce sont donc désormais 
l’ensemble des espaces nécessaires au main-
tien de la biodiversité et de l’activité agricole de 
Marne et Gondoire qui sont protégés, à l’excep-
tion de ceux de Bussy-Saint-Georges pour les-
quels l’étude est en cours avec la commune.
Le périmètre avait été institué en 2012 dans 
15 communes, une première en Île-de-France, 
puis étendu à Montévrain et Jablines en 2014. 
Le PPEANP couvre ainsi désormais 5 830 hec-
tares soit la moitié de la surface de Marne et 
Gondoire. 
Une zone agricole, naturelle ou forestière in-
cluse dans le PPEANP ne peut être mutée en 
zone urbaine ou à urbaniser dans un PLU. La 
protection foncière du PPEANP s’accompagne 
d’un programme d’actions pour entretenir et 
faire découvrir ces espaces. L’enjeu est de pré-
server les cours d’eau, zones humides, massifs 
forestiers et la viabilité des espaces agricoles.

Séance consultable en vidéo sur la chaîne Youtube Marne et Gondoire agglo


